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EG Ajièn den apyv ls 16itéres 1 6 to:

abonnés ne devront as so plaindin si pois reeuvrons à deb
woyens de rigueur, où plutôt ri pone continuons À ÿ Fe couriT,
vu que déjà avons nis an fiers dor comptes d'arrérages
entre les mois d'hn avocat, Chet la dernidre fois que nens
Vous prévernans, Avis tone A vons de ners purges au pla tôt.
oan:

 

 

 

 

REVUE DE LA SEMAINE

Jacques Cartier, par M. N. E. Dionne— Depuis quel-

ques années, nos littérateurs canadiens se livrent avec

aideuv à l'étvde de l'histoire de note pays; c'est un

vaste champ à exploiter, et, comme le disait To bon La

Fontaine, c'est le fouds qui manque le moins, Aussi nos

infatigables chercheurs ont vu lens efforts contonnés

d’une noble récompense. De In poussière qui recoutre

les vieux documents, ils ont fait juiilir une nouvelle

Hranière sur des | ersonnnges célèbres déjà, mais dont Ju

vie ne nous était Juis nssez connue,

Parmi ces écrivaitis patriotes, M; N. E. Dioune occupe

un rangdistingué, Son travail sur la découverte du

Rédacteur: FIRMIN H. PROULE—G
     tapas ten pede,
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érant : HEC

tombeau de Champlain, ses articles publiés dnne le
Canada-Français, sur les miiesionnaires et les matins do

Misvon, avaient donné déjà uno haute idée de ave aplitit-

des de chercheur, et de La sûreté de 8x rritique historique,
vais l'ouvrage qui lui fait le ples d'honneur, c’est su
biographie de Jneques Cartier,

   

Cet ouvrage, on s'en souvient, « été couronné à la

guaude fête nationale du 24 juin deruier, lors de la Léné-

divtion du menumen: de Jacques Cartier, eur tes borde

de la rivière Saint-Chatles. Des deux monuments élevés

À la mémoire du grand navigateur malouin, je préfère

celui qui est dû à la plume de M, Dionne. Eu oflet, il a
sur l'autre l’avantage d'être d'un accès plus facile. et l'ou
West pas tenté de le prendre pour l'épitaphe de tous les

missionnaires qui ont évangélisé les prupindes sauvages

du Canada. Ce n'est pas que je vouille dire que les héros

chrétiens qui out nom Biébeut, Lulemant, ete.ue wé:i-

tent pus qu'on érige à leur mémoire des colonnes du

marbre et de gravit qui témoignent bien haut de notre

mdlimivation pour Jeurs vertus. Loin de JA, mais je trou-
veiuis plus convenable qu’ils eussent un monument

spécinl. 
Jucques Cartier nous était connu par les grands histo-

“siens du Canada ; que de lacunes cependant dans leurs

“récits ! M. Divnne à complété et même corrigé les renssi-
gnoments donnés jusqu'ici sur le grand découvreur: il

nous fait commeltre la date de su na:ssntice et de sa mort,
ex funille, et son rôle lonurable comme citoyen de Saiot-

Malo.
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Après lu biographie vient l'éloge, M Tionne à parfai-
Leiweut compris le caractère de son diétou, 3 les motifs
qui l'out fait ngir tow'v su vie, Ii au au metre en reliof”

“question.#es grandes qualités : avn coutage pour affronter les dav-
Evre du toute suite quo présentaient see « A}

  
éditions au |

“ta confinee queles représentations de mon gouvernement
obt eu leur poids et j'espère anssi que durant cette fess

sion, nous arliverons À une solution définitive de cetin

Mon gouveinement n remarqué l'attention toute kpé-
; ; ; La du à : ia-Canada, et son éiablissement aw milieu des tribms rauva- j ciule que lus autorités importantes et les aus, pe A

ges qui habntaicnt alors les rives du graud fleave ; sa” #ances du l'Europe ont duunées aux différents mo es oo
P'udence dans ln conduite de son équipage et duns ses pêcheries, etil senvoyé durant lu snieon de pôche, €

  

Tapports avec les indiens de Stad:
des Françuis, ne tardèrent à deve
Feux voisius; 6 foi robuste de Breton, foi éclairés|
autaut qua vive qui Je distingne de Ia plupart des autres,
déeonvreurs, et qui lui donne une honorable ressemblance
avec limmortel Christophe Colomb.
Tout l'ouvrage est écrit d'anstyle sobre et clair comme

11 eouvient à la discussion de documents historiques et à
l'exposé d'une viv où les fuita paileut assez d'eux mêmes |
Pour que le narrateur ne s’attarde pas à faire des fleurs
de rhétorique.
Je souhaite que l'auteur de cette intéressante biogra-

phie trouve chez ses compatriotes l’encourngement qu’il
mérite, et leu fasse probiterencore dufruit de ses patientes
études

 

CANADENSIS,
i ——— ame

DISCOURS DU TRONE

Jeudi, le 16 janvier eu lieu, avec les cérémonies et
Pompes uccoutumées, l'ouverture du sizème parlement, à
la Chambre des Cuinmunes,

Voici le texte du (liscuurs que prononga Inrd Stanley
après l’arrivée do l'orateur et des députés.

Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes,
En vous convoquant de nouveau, pour prendre en consi-

dération les affaires publiques, je dois vous féliciter du
Progrès et de ln prospérité toujours croissante du paye.

Pendant la vacance, j'ai visité le Manitoba, les Terri-
toires du Nor:l-Ouest es de ln Colombie Anglaise,

J'ai été accueilli partout avec los plus grandes marques
do sympathie et de loyauté ; cettu loyauté, on me l'a ap-
pris il y a longtemps,eat le curactére distinetif de la po-
pulation du Canada. En comparant les observations que
J'ai faites avec celles de mins prédécesseurs, j'ai constaté
quecelte partie du pays s'est développéo avec une rapidité
étonnante; l'agriculture, les richesses minérales et toutes
les ressources nationales de cette contrée out fait des
Progrès rapides et satisfaisants,
Par suite des saisies réitérées par des croisems nméri-

cnips, des navires conadiens occupés à faire ls pêche du
Pplioque daus cette purtie de l'Océan Pacifique du Nord,
conpue sous le nom de Burhiug, mou gouvernement a
fait des représentations très-énergiques unpre du gou-
vornement impérial sur la nécestité de protéger nos na-
vires engagéy durs In légitime exploitation d'une indus-
trie et de les garantir contre certaines gens qui s’arro-
gent an droit de propriété exclusif daus ces eaux. J'ai

  

runé qui, d'abord amis | lcosse. eu Hotlande, vne conmiission chargée d'examiner
pour eux du dange- les meilleurs systèmes de fuire là pèche,

   Lo ruppoit de cette délégation vons neta soumis, je suis

sûr que tous nus pêcheurs tronveront dans ce rappoit nne

foule d’inform «tious et de renseiguements qui leur per-

 

| mettront d'employer les nioye:s les plus écomomiques et
les plus avantageux, pour le devyeloprement de évite in-
dustric importants.
Mon gouvernement u étudié avec soin les difficultés

rurvennes au sujet dea droits du Dominion daus les Lä-
vies, les lacs et les rivières, ct une mesure vous sera
soumise, afin de faite disparaître l'incertitude qui vxisie
surles dioita du Dominion et dex previnees, ct afin de
prévenir tout eunlit entre je gouvernement central et ce-
lui des autres provinces,
Le rapport de la commission royale du travail, qui a

été mis devant vous à la derrière session n été distribué
par tout le pays. J'ai ruison de cruire que les reuscigne-
weuts qu’il contient seront émicemment utiles pour l'ud-
winistration des lois qui regardent les classes ouvrières.
Des wentres pour amcnder ces lois, en antant que le

parlement du Canada à juridiction, vous seront suumi-
nca.

L'expiration prochisine des chartes des principales
banqued du Dominion nécessite une revue générale de
notre systdmo actitel de banque: vous serez appolés à 16-
ler la base sur laquelle les hauques devront être incor-
porées de nouvean, et jlespdre qre vous donuerez toute
l'attention voulue à octto importa .ate question,
Certains smendemuats à l’acte des Territoires du Nord-

Ouest, qui unt pour but de faciliter Padministration des
affaives dane cette partie du pays et de phémouvoirl'efi-
cacité police montée seront sountis à votre considération,
Des mesures vous seront également sountises touchant

les billets d'échungs et les billets prumissoires; vous se-
rex appelés à légitérer aur le revenu du l'Intérieur, vons
screz aussi appelés à amender l’ucte concernant len expla.
vations géologiques, loa arpentages et l’histoire naturelle
du Canada. Enfin, vous serve tappulés à réorganiser d'une
manière plus satisfaisante l'étetslissement d'imprimerie
nationale,

Messieurs de la Chambre des Communes.
Les comptes publics pour ln dernière année fisea!o vous

æsout soumis. Vona verres par ces comptes que les
prévisions faites sur je ruvenu de l'année su Rout réalisées
et, qu'après avoir satisfait aux dépenses, que nécessite
l’adininistration du ner vice publie, il reste surles dépen-
ses, un eurplus Suberantiel. Les catiméa pour l’année pro-
chuine ont été faits proportionnellement aux besoins de
l’adminiatration des affaires.



GAZNTTB DES CAMPAGNES 35

  
pmereEE

ro

Honorables messieurs du Sénat. |

MM. de la Chambre des Communes. |
i

Je Isiuse à vos délibérations ces diverces question,

ninei que toutes celles qui viétdront devant vous durant:

ceite session, et j'ai la confiance que vous serez guidés|

dane vos débats par Ia plus grande sagesso et Ia plus

grande prudence. Je prio 1a divine Providence de bénir

Vos travaux et de vous guider dans l'administration des

affaires selou le plus grand bion et la prospérité du

Canady.

 

 EE

CAUSBR1E AGRICOLE

Propos d’Etablo.---Suite.

LA DIVISION DES ALIMENTS.

Aussi a-t-on modifié, pour l'utténuer, le procédé de

coucussage, quandil s’agit du cheval et du mulet, et l'on

est arrivé au simple aplatissement des grains pour les

très jeunes et lus très vieux, pour les plus gloutons, car

il faut laisser le grain en sa forme propre quand les che-

vaux snrent le manger do façon à la bien digérer. Aves

égard, bien des gons sont trompés. Apercovant l'enve-

loppe des grnins d'avoine dans les excréments, ils s’ima-

gment que le grain à passé en grande partie sine avoir

‘rien fouroi à la nutrition; mais, en s'assurant de la

réalité des faits, on restera bien souvent convainca que,

sous cette masse de pellicules rejotées, l’amande n'existe

pas. Il faut done juger en eunnaiseance de cause et ne

pas s’en tenir seulement aux apparonces. En général, le

cheval perd moins, beaucoup moins de grain qu'on ne le

suppose. Les effets physiologiques des graine, simple-

ment et légèrement aplatis sout absolumont les mêmes

que ceux du grain donné entier, purce qu'on s'est poins

Nous avrns déjà vu l'avantage qu’il y aurait à rendre

|

obligé de mouiller la ration, et que celle-ci n'abrège que

plus facile la digestion des grains en les présentant aux fort peu le travail de In digestion pris à ses diverses

animaux sous une forme moins dure que leur état naturel. |

Les moyens de détruire tout où pattie du degré de

coliésion des grains eunt nombreux ; ils mont fournia

notamment par ln mouturs, pur le concassnge € par:

l’aplatis-ement.
|

La mouture donne des farines dont les propriétés

nutritives sont en rapport avec eclles des graius qui les’

fournissent ; mais la pratique admet que l'opération du ;

mouturage n cnlevé à la matière nu'ritive les éléments

toniques, le principe stinsulant du grain consommé sous

sa forme propre. Ii en résulte que les grains mouturés ;

conviennent moins aux animaux de travail qu'à ceux|

d'engrais où aux vaches Initidres. |

La concassage des graius détrnit leur eohésion sans‘

entraîner In nécessité de les mouiller antant que les

farines ; alors on les niêle à des coupages. À toutes sortes de ©

fourrages hnchés. Ce mode est un progrès surle procédé

de mouturage pour les animaux auxquels on impose (es

futigues renouvelées. Cependant il ne satisfait pas par

lui-même à toutes ler conditions d'une tonne slimenta-

tion. Le cheval, qui doit être énergiqueet puissant doit

exercertoute son économie pour l'é‘ever tout entière an

ton voulu, porrdonuer à chaque fibre la force nécessaire

pour suffire À de grandes dépenses d'énergie. Lo travail,

de l'appareil digestif n’est point étranger à co résultat et,

Pou aurait tort de rendre co travail plus facile que do

rnison. Les aliments, divisés wécaniquement, les ali-

Wwents trempés, macérés et cuits, d’uue digestion trop

prompte et trop favile, enlèvent aux orgnnes digestifs:

une partie de In tâche qui leur cat dévolne. C'est à mer-

veille quand toutes les fueuliés intérieures de la machine

doivent être couceutrées sur une fabr ication intérieure,

1s productionde la vinndo et du nit; mais il n'en est

plus ainsi quanles qualités de la machine doivent être

mor:térs de telle sorte qu’elle puisse résister aux actions!

les plua vives et fos plus soutenues, Alors l'exercice est

nécessaire au dehurs comme au dedanset il ay à pas Jeu

d'alléger au deli de certaines Hinitrs la thebe que nous

definissions tou à l'heure.

 

phases.
C'est en s'appuyant sur lex mêmes raisons qui recom-

mandent les mélanges que ln pratique avancée emploie la

division pourles fourrages en tige, nu moyen du coupe-

foin et du hache-paille, Le mélange en est plus facile et

lptus complet ; los animaux en ganpillent moins. Au

point de vne, le coupage à aussi sa raison d'être surtout

pour le gros bétail.

Le foin et la paille hachés composent une ration, des

repas qui sout pris en moins de temps qu'il n’en faut

pour ingérer ln môme quantité des mêmes aliments don-

nés entiers. Ceci est un avantage pour la bôte à l'engrais

et pourla laitière ; c'est un inconvénient pour le chvval.

L'inconvénient résulte surtout de ce que Ia mastication

ayant moins À faire, is secrétion de la sulive eat moins

abondante. La conséquence de ce petit fait est facile

à tirer, Les digestions en deviennent plus lentes,

plus malaisées, moins complètes et envoient moins de

matérinux à la pntrition. Voilà qui uttenue singulière-

ment l’économie qui peut résulter do l'insiguifant gnapil-

Inge d'une ration judicicusement composée et distribuée,

L'unimai qui peiue à grand faim quand il arrive devant

son ratelier ; il s6 hâte de prendre son repas, sachant

bien qu'autrement il en serait frust:é en partie ; mais il

est d'autant plus nécessaire que ses aliments soient abon-

dumment imprégnés de snlivo que le travail recomnen-

Leora plus tôt après, et avant que la digestion stomachale

puisse être achevée.

Lu division des aliments herbacés où à tiges flbrcuses

‘n'offre dune, snivant les circonstances, que des avantages

relatifs où même dus inconvévients, à moius que le cou-

page n'ait lion es vue d'une préparation nltérieure, cuis-

run, fermentation ou mélange, auquel cas la question

change complétenent,

Le mode de préparation des aliments pour 1a euisson

semble devoir preudre une extevsion pratique de plus en

plus considérable, L'un der hommes qui ont, le plus

poussé à l'adoption de in coction des fourrages de toutes

sortes est le professeur Giog ier Sun conseils, son
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enscignement, écrit et parlé ont porté de bons fruits et
out fort incité la pratiqueintelligente, Ansd a-t-on vu
re multipiier beancoup les rares exemples qu’il avait
rencontrés, si hier qu'aujourd'hui, ce qui était pour ninsi
Cire À d'étar d'exception, il y & une trentaine d'années,
est devenu nu fuit nznel ct considérable en France «8 à
l'étranger,
Cependant les considérations physiologiques sur ]

quelles #'appuyniont ses recommand(tions d'alors mé
tent encore d’être rapportées et ceci nous engage à les
reproduire. Nous les soumetirons done à os lecteurs
dans Ie prochain numéro do In Gazette.
——

U1 pou plus de savoir dans la ferme,

  

  

Sans ce titre, nous trudnisons de F. D. Curtis, du
N. W. Agriculturist :
Je anis fils de cultivateuret suis eultivatenr moi-même,

Dans In ferme, al fant qu'il existe une influence pour
inspirer nux enfants, filles ct Harçous, uu plus grand
amor de da ferme. J'imagine que Ia raison, qui pousse
les enfants à atusdonner la ferme paternelle, est un

et déair pour moins de tatigues et plus de savoir et
d'intluence. Les filles voient pour tout horizon aux
femmes de cultivateur rivn autre chose que beanconp de
tracas, taudis que d'aulres femmes, qui ne sont pas meil-
leuves, leur purnissent occuper dos positions entourées de
joivs et de plaisirs. Il faut dans te maison du eultivatenr
quelque influence bienfaisante. S'il est possible de faire
une atmosphère qui augmentera pour elle l'amour de vos
enfants, faieons le bien vite. C’est mon espoir et mou
orgueil que mon fils ne soit jamais détourné de ma ferme,
et que ma fille épouse un cultivateur, si elle doit se
nari

Dupuis quo mengarçoncourt tout seul. il a tonjours été
monpetit camarade et mon meilleur ami. Je Lui ai appris
à ninierlea arbres quej'ai plantés, la enmpagne, les bernx ,
points de vne qui entourent la ferme, et les animaux que;

  

 

 

 

j'élôve, Mes deux enfants aiment leurs cochons, fours
montonx, leurs poules, et leurs poneys. Je leur apprends
À aimer les auimaux et à les soiguer; je leur en apprends
la valeur. Quand ils sont vendus, j ren doune le
profit et leur ensrigoe à l’employer ca achats utiles, 61 de
et de cette manière ils acquièrent nne teinte des affaires,
ane notion de la valeur de l'argent et de ss usages,
Ou peut donnerà l'enfant dès son bas âge le goût de lu

science ct provognerchez lui par ce moyenle désir d’ap-;
prendre. La science est après tout une cho-e simple.’
C’est une notion, une notion exacte, en nn mot un fait.
Ne peut on pas inspirer aux enfunts lu recherche des
faits. Unfait reconnu est une connaisennce acquise, une.
science et il n’est pas moins ninsi parce que le trogveur
est un enfant. Nous ne pouvons trop stismler dans nes
enfants celte ambition de trouver des faits, Nous pour-
rons jo aider avec de bons journaux et de bons livres
Le caltivateue. qui ne pourvoir p-asex cnfntade quelque
journal ou de quelques livres d’aguicw-tare, n’est pas en
droit d'attendre mieux d'eux ni d'espérer qu'ils aimeront
Une pi fe wou Ù ils Janguissen:. La laugueur intel ce-

  
  

   

 

tuelle we rempliva paz les enfants de respect pour le foyer
“leLx ferme, on n’embrasera pas lours cœurs du déairde
défendiv co foyer et de le perpétner, Plus nous empli-
tons Jeurs cœurs d'amour pour le foyer paternel, plus
farts seront les liens qui Jes atracheront à la ferme, à
seurs pères, à leur pays. Plas de savoir at’ -indrait ce
bat ver le savoir viendrait plus de comfort, plus

8, plus d'honnenrs, Le (ls de caltivateur voit
dans son avenir trop peu d'avancement, Que faiaous
nous pour lex chfants de cultivatenrs restés cultivateurs 3
Leur lonnons-nous les places de confiance,d'inflnence et

  

  d'ivanta

; lhonueur ? Plus de savoir et de culture intellectuelle
dunnos maisons de cultivateurs seraient un achemine-
ment à leur qualification pour ces places. Il le fant ou
nos rangdiminaerout. Aucun fermier ne doit Inisser
ses enfants grandir dans l'ignorance. Apprenona-leur ce
“T6 NOUS sAVOUS ; l'amassona partout du savoir pourle
rapporter à la maison. Ti n’y a pas do profession au
monde qui demande plus de savoir que la enlture. La
nourriture qu'in enitivateur consomme à dLenucoup d'in-
fneuce «ne sonintelligeneret colle de ses enfants. Nous
sous trompons en servant sur nos tables des aliments
grossiers. Ne vendons pas les meilicurs produits de la
ferme en nous en réservant les plus Pauvres,

11 nous faut nequérir dx goût pourlu récréation et les
plaisirs simples, Il ne fant pus que les enfants aillent
vhercherle plaisir à l'hôtel, au coin des rues où au eirque.
Prenez votre voiture et conduisez vos enfants à la pêche
Avec des amis. Voyez de Lons amis ; recorez les, réjouis-
Kez-vois enseniblo et sovez heureux.

—————
Equitation,

  

Let do monter à chevai s'appelle équitation : il en.
seigne à xe teuir ferme sur le dos de cet animal, et à
diriger tous ses mouvements. Il fuit connaître AU CAVE
Her l’assieite la plus favorable, Jui æpprenant à garder

 

j ne posture libre et dégagée, et les moyens d'accorder
mains et ses talons dans la direc

I donne anssi des instructions pour dresser nu cheval,
Tour aequérir la gr vE la rouplesse des mouvements,
Nous ue donnerons iei que 1. règles générales. Nous
noms adressons à ceux qui n'ont jamais entendu parler
de cet art, afin de leur Apprendre À éviter los necideuts
qi menacent ua homme à chevat quandit ne connaît paslex dangers du sa position et tes moyens de s’en garantir,
Précautions pour monter à cheval.- Avant qne de mon-

ter À citeval on jettera un conp d'œil sur la bide; clle
toit être placée dans la bouche an-dessis iles <iochers ;
la geurinette, qui est ec tie petite chaîne formée de maillesqui sert à déterminer l'action et la résistance du mor
ne dnit être ni trop err

don de sa monture.

   

 

   

B,
“ui tron lâche. Les sangles

doivent être bien aif wm et tout le reste du harnais
dans le meilleur état possible, Quand vous aurez toutvisité, vous approcherez de l’épaule gntche du choval,
Prenegatora les deux 1ônes de la br.de et le ponrmena deLe selle de lu main gauche. Metiez la moitié du pied
ganche daus Fétrier, et. vous ppayant dv la main droit-
sur ‘nigoutie derrière, snatez le plus légèrement qu'ilvous aera possible et places-vous en selle,
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Posture de l'homme sur lo cheval.—Quand on est sur le

cheval, toutes Jes parties da corps doivent dtre dans une
attitude nisée. La position Ja plus solide ct la moins
gênante pour le cavalier est aussi la plus libre et la

moins cnnuyeuss pour le cheval. Le point d'appui du
corpa est le milien de la selle ; il faut qu'elle partage les

deux fesscs du cavalier en lui faisant sentir le plus fort de

l'appui sur les deux 08 formant leur pointe. On ge tiendra
assez en avant sur la selle, ponr que Ia ceinture soit
collée au pommean. Si l’on tirait une ligne verticale,
elle passerait sur le sommet de ln tête d’un Lon eavalier
et tomherait au milieu des fesses.
La tête doit être élevée snns affectation ; le bus des

reins un peu pliéen avant ; les épanles plates par der-

rière. Les bras tomberont par leur propre poids. Les
cuisses occuperont une position égale, on les étendra et

allongern également de chaque côté du eheval ; il faut
les abandonner à leur pesanteur anus les serrer, relâ-

clinnt au contraire les muscles qui les entourent, afin

qu’ils puissent s'aplatir pur lo poids des cnisues et leur
permettra de porter dans leur partie inférieure. Les
jambes, tombant naturellement, prendront leur véritable
porition entre l’épau'e et lo ventre du cheval. La pointe
du pied regardera l'oreille du cheval, le bout sern appuyé

fortement surl'étricr, et le talon un peu en «dehors pour

ne pas piquer mal à propos le cheval. C’est ce qu'on
appelle dérober l’éperon.

Division du corps de l'homme à cheval.—On divise le
corps en trois parties, savoir : deux parties mobiles, et

une partie immobile. La partie immobile, qui est sans
doute la plus essentiolle, preud depuis les hanches jus-
qu’aox genoux inclusivement. Cette partie doit s'unirsi
étroitement au cheval. qu’elle no forme, pourainsi dire,

qu’un seul et même corps avec lui. Ce sont les fesses.
les hanches, les cnisaca et les genoux qui composent cette

partie. Le tronc, la tête et les bras forment l’une des
deux parties mobiles, les jambes et les pieds conatituent

l’autre.
De l'assiette.—L'assicite est le point de la partie immo-

bile qui pose sur la selle. C’est ainsi qu’on dir d’un
eavalier, qu'il a une bonne assiette, lorsqu'il a de la fer-

meté dans son aplomb.
De la tenue à cheval—Le premier besoin d'un cavalier

c'est d'acquérir une position dans laquelle il ait de la
tenue et de la solidité. La meilleure tenue est celle où
lon trouve l'équilibre bien établi. C'est la plus sûre et
1a plus aisée. Quand une des parties du corps ne coopère
pas à maintenir cet équitibre,it est bientôt détruit. Pour
se rendre cette tenue familière, il faut aurtout ne pas

avoir peur. Quand le cavalier maintient sur Ja selle np
équilibre parfait, de manière À widentifior en quelque
sorte avec son cheval par les poids et cnatre-poid- de

toutes lus parties de son corps, ondit qu’il à ce la justesse
dans son assiette.

L'nisanee résulte de In justesse, et permet À l'homme à

cheval de faire l'usage qu'il veut de ses parties mobiles.

C’est un principe parmi ies meilleurs éeayers yo ln plus

grands justesse fait 1a plus grande aisa ree, of que ln plus

grande aisanco produit Is plus grande justesse,

De--1b'es.--Les aides soul les avertissements dont se
aert le envalier pour faire connaître ses volontés au
cheval. On pent tirer parti de tout lo corps pour multi-
plier ses vertissements. Ti auffit Go connaître los aides
de Ta main et des jambes, La position de la main Ja plus

emnmode pour Ju cavalier ot pour la justiese des opéra-

tions de la bride est À 10 eentimdtres 3 millimètres au-
dessus de l'encoture (c'est la partie du cheval depuis lu
tête jnsqu’aux épaulos) ct à 1 centimètres G2 millimètres
de Pestomae, ayant les deux mnins à environ 54 à 81
millimètres l’une de l'atre. La main ganche est cel'e
qui est destinée au gouvernement de la bride. Elle doit

dtre fermde, le. mods des doigts directement nn-dessus
de l'oncolure, otles ongles regardantle corps. Le pouce
tombera sur le plut des rônes, qui seront séparées par le

petit doizt, sans qu’il s'ouvre entièrement dans aucune

de ses articulations. Cette tension douce qui fait sentir
an cheval gue lo mors obéit & In main, ot qui fait sentir
&la mainla résistance de "animal, est ce qu'on appelle

en terme de manège. sentir la bonche dn cheval. C'est

cette action mutnelle du mors sur la main et de ln main
sur le mors qui constitue le mécanisme du gouvernement
de !n bride. Quand le cheval n'obéit pas anx indications

de la bride, on emploio les jambes. Cleat en les tenant

fermées et en touruant un peu la pointe des pieds en
debiovs, sens ouvrir les gonoux, qu’on lui tait sontir
vigoureusement les éperons de:rière les sangles, on les

y lnisse nssez longtemps pour qu’il les sente bien, mais
pas assez pourlirriter.
De la bride—Nous avons déterminé quelle est la posi-

tion delu main, il nous reste à dire quels sont les emplois

qu’elle fait de Iabride, Sitôt que l'on se met en selle, on

*aisit les rênes avec le pouce et le premier duigt de la
main droite, près du pouce de In gauche ; on ios élève
perpendiculairemeut saus serrer le conde contre le corps
ni le remonter du mâme côté et eutr'onvrunt les doigts
de la mnin gauche. vu égaliss Ja bride en raccourcissant
au en allongeant les 1Ânex. Les rênes étant égales, on
ferme alors la main, et l’on rand le bras droit à en posi-
tion ordinaire. As wat de mettre le cheval en mouvement,
on doit toujours le rassombler, c'est-à-dire l’avertir qu’it
va marcher. Les rênes njustées, il faut s'usseoir, se

grandir du liant de an taille, parler à l'animal ou le
enresser, ee buisser In min pour lui donner la liberté de
se porter en avant. Le cheval ayant obéi, l'on placors la

main À sa première position. et l’on n'emploiera plus
d'aide que pour vn'vetoniv allure. Quand on n'est pas

habitué à monter À cheval et que Von trouve plus de
deux rênes, l'un cst souvent cinbarrnssé, «t même en

danger de se broniler. Nons conseillons aux personnes
qui auront pea de principes d'équitation de s'abstenir de
de faire aveun nsage du bridon ou filet. Lorsque la bride
de leur monture serpur Hararl necompagnée de 668

alditions, où attachern lon 2ênes du filet au pommeau de

La «eile, où bien on les prenira entre le pouce et le pre-
mer doigt,

Des airs au cheval. —L:s mouvements du cheval sont
Teopelés airs par les naisseurs en Équitation. Nous

‘parlerous ici de «5 murche. Le pas est de toutes les
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allures celui qui offre le plus de séccrité, Pour nngmen-
ter l'allure ordinaire de l'animal, où l'aude procoutionnel-
lement à ce qu’on desire en obtenir, en lui rendant la
main. Le cheval aynut obéi, on cesse action dea aides,

et la main retourne à s& position. Pour ralentir le pas, 1l

faut retenir un peula main et augmenter progressive-
mentl’effet des rênes, jusqu'à ce que le cheval soit min

au dégré d'allure exigé, Ou doit toujours établir ane pro-
portion entre l'action dev aides l'effet des rênes. En ang-
mentant effet emploré pour rale:tir le pas, et fnisant

sentir l’appui du mors sur la bouche du cheval, on Pobli-
gera à d'arrêter ; mais il faut alors adgmenter doncement
l'effet des aides pour éviter qu’il reenle. Aussitôt qu'il
aura abéi, on lui rendra la main par degrés en tourna

les ongles en densons pour le récomp

pais où Iui rendra tout à fait la 1 mais toujours par
degrés, sans abaudonnerles rênes. Il est à propos dele
esresser, enjui parlant etle frappant de la maindroite sur

l'encoluve. Lu même force qui oblige le rheval à s'airêter,
angmeutéo par degrés, le fors rveuler. M! fant dans ce
mouvement mettre le pins de justesse possible pour que

le cheval ne racule pas de travers, Si l'animal jette nes
hanches à gauche, on le redressera en employant le se-

court do la jambe gauche, qui s6 formera un pen contre
son flanc ; s'il se reconurb: à droite, ou emploiern lnuitre
jambe pour obtenir un résultat contraire.

Pour changer la direction, on doît toujours rassembler
le cheval. Qnand ou voudra tourner à droite, on relève-

ra les doigts pour tendre lu rêne droite. I) faut faire le
mouvement opposé qour tourner à gauche. On conseille

de ‘écrire un quart de cercle de cinq pas pour tourner,
afin d'éviter que le chevalcroise sen jambes ct tombe.

Manière de diriger la marche d'un cheval.—Ln marche‘
du cheval doit être soutenue par les aides de la direction

réglée par la main qui tient In bride. Si l’on vent aller
au pas, il ne faudra quand l'animal aura ralenti son atlu-
re, que presser légèrement ses flancs après l'avoir rassem-
blé. Lorequ'on Ini rend In muin, il est trôs-important de
la faire accompagner par l'avant-brae, car si l’on baisse
seulement là main, Ia 18ne gauche est relâchée, ct la.

main droite, demenrant toujours tendno, se fait sentir
sur la barre du mors ot peut tromper le cheval. La ma-,

nière de rendre la muin snus dunger est de baisser
l'avant-bras, en augmentant le creux du dessus du poi-
gnet, en sorte qu’il puisse ae soutenir nt nivoaudu cou-|

de, et consorver en même temps en direction perpendieu-
laire à l’arçon de lu selle et ln ligne de l’encoure. Le p

ei les aides sont en linrmonie avec Ja bride, ost doux et
ferme et trds-commode; toutes les fois qu'il n°y a past
d'accord, cetto allure de«vient inégale. La position du ca- |
valier au trot ost colle qu'il x gardé nu pass mais ceito
allure oxige plus de souplesse parce que les réactions se

_ font sentir plus fortement, La sou,sse à cheval amor-;
titces réactions, augmente l'aplonib, ¢t donne do In grâ-

, ge. Il ne fant jamais s'oubslier À cheval, eotie rèzle est
importante, surtout dans cette allure. Le cavalier doit

“ avoir In bride juste, Inissermal ee de et

“cot effet rendre la ma in, suns pour ecta Valandovner, )

  
ser de ra do  

  

  

    

Paar 1ésister anx seconsres siolentes dutrot, il faut

suivre es mouvements prompts et saccadés,ertte floxibi-

lité doit être proportionnée à la dureté de Pallure, il ne
faut pas prévewr ni retarder l'accord qui doit exister

entro tes reasorta du cavalier et les secousses du cheval,

Dn sang froid, «te la flexibilité, do In justesse, voilà tout

co qui est nécessaire pour ue pas s'évarter de la ligne un
instant, pour que l'assiette ne vacille pas, et que l’on

soit tonjon:s Lien en selle.

Quand on passe dn trot au pas, ce qu’onfait en rassom-

Llant 1e cheval et tirant is bride par degrés, où (on termes

de manèg-) par demi-avrêts, il faue bien éviter de porter
le linut du corps en avant. Pour partir au galop, soit du
trot, soit du par, on s'aseurera si l'animal est d’aplomb
sur ses jambus, ot le cavalier lui fera sentir la rêne gnu-
ele en la raccouveissant, mais pas d'une manière assez

forte pour lui faire changer de direction. Puis il lui
dersnera un coup de vache sur l’épaule droite, on le
presser À 6 talons en lui rendant nn peu la main an

Mêmeteupe ; le cheval se mettra franchement à l'allure

désirée. Ce qu'on vient de reconnnauder pour le trot doit

être appliqué au gslop, IV faut sentir son cheval dans la
main et fure souvent Vaction de prendreet reprendre
l'ussiette sfiv de eadlenser le galop. Quand le galop est

  

juate à droite, le cavnier sentitn sa cuisse droite rouler
eu dedans et ln gauche rouier en arrière; au contraire,
si le cheval g1 ope juste à gauche, le cavalier scntira sen-

tira su cuisse gauche rouler en Avant ; on éprouve dans
ce d-rnier mouvement Uue réaction désagréable qui
dérange l'assiette. Dans le premier cas. on dit que le
cheval gulope eur le pied droit; dans le second, qu’il

  

Salope surle pied gauche,
!

Pourle tout,il na fant gue rassemblez le cheval, em-
ployer les aides nécessaires, et lui Meher Jes rênes, que
Pon reprend aussitôt que le tout est 5 cleat duns In
secousse Vistente du saut que le cavalier à besoin de tout

son aplomb : qu’il ne se penche pas sur l’encolure, qu’il
be porte pus sou cosps en arrière, qu’il se tienne ferme
sUr ses érriers, ot surtout qu'il vit du courage,

VucancLaiRe : main. —On eutend par main chacune
des denx parties duns lesquelles on divire le cheval à
l'égard de ln main du cavalier,

Avant-main.—C’est In tête, l’encolure, le train de
devant.
Arrière main. —Les reins, la croupe et les extrémités

de derrière.

Marcher à main droite. — So dit lorsquele cheval avance
le vôré gauche et s'inelino en dedans du manège.
Marcher à main ÿ ruche, -Le mouvement opposé,
Muinde la bride. —Lu main gauche du envalier. On dit

qu'au envicier d'u pas de main, lorsqu'il se sert mal de la
bride, 66 ne uit pris donuer les aides avec justesse,

Appui à pleine main, bouche à pleine main.—So disent
du cheval qui a l'appui ferme, snus peser ni Lattre lu
main.
Appui au delà de la pleine main, bouche pin. qu@ pleine

mein.—Ues mots désig ont un chevai ga’

force et qui vbeit avec poiue, quoique snns for

  

  sain,
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Faire porter un cheval à pleine main. —L’est la ponsser
de vitesse.

Cheval à toute main— Cheval qu'on manie facilement,
Oheval à une main.—Celui qui n'a de la disposition à

tourner que «in côté,

Effet de lu main.—Ce ont des mouvements qui servent
À couduire le enc val,
Bourd à la main. — Qui n’est pas duns In main.

Forcer la main. Gagner la main—C'est être insensible *
aux aides de la bride.

Travailler un cheval de le main —Employer seulement
la bride pour le nuvrier,

Meuncr tn cheval à la main.—Le promener suns quil;
suit monté.

Cheval de main —Culni qui est destiné à relayer un
autre cheval,

Cheval à deux fing où à deux mains.—Le cheval commun
qui sert à la s He et an eabrio et,

Equipement d'un cheval.—L'équipement d'un cheval su
compose de la selle et de la bride,

La selle se divise en quartis ra.
Le pommeau firme cette petite proéminence sur le

devant de la solle ; Ju partie de derrière qui décrit In
fgure d’un are, est désignés sous le nomd'arçon, l’inter-

valle qui sépareces deux parties est le ridge.

Le poitrail est cette courroie qui passe enr le poitrail

du cheval et maintient Ja selle en l’empéchant de tourner.

On trouve quelquefois une courroie qui va du poitrail

jusqu'aux sangles, elle s'appelle fausse martingale,

Les sangles puasent par dessons le ventre du cheval, et

servent à retenir lu selle sur Je dos de Paninal.

Les etricrs sont ces deux appuis duns lusquels on place
le pied pour monter & cheval, et qui servent de point de
repos pour soutenir 'égnilibre.

La croupière s'attache a lu partie postérieurede la sole,
ol passe sous ia quene du choval, elle est indispens:le

pour éviter que la welle 68 porte en avant, La tétière eat

Ja partie qui sert du Lise poursoutenir tontes’les autres
pièces de la bride. Elle vient tember sur la tête du che-
val, derrière les vreilles.

Le frontal est placé surle front au-dessous des orcilles,
Les montants sout attachés ‘le chuque côté de la tête, à

1a partie supérieure, pur une boucie qui se trouve à lu
têtière.

La sous-gorge 1etient In bride en passant sous la gorge
du cheval, «t s'uttachant du côté gauche à la térière.
Lu muserole est fixée dans les pussants qui sont consus

aux montauts de ln bride, vt passe sur te chunfrein du
cheval.

Les rénes s'uttachent aux anneaux du mors, et viennent
À la main «du cavulier.

Le mors est composé de trois pièces principales : les
branches, l’embouchure out les canons, et lu gousmette,

Les branches sunt ces barres divites et recourhées, où :
les rônes s'nttuchent, 6t que l’on voit hors de ln bouche
de l'animal,

L’embouckure traverse de l’un à l’autre côté des barres

 

La gourmetie pat placér sur In harbe, et soutenue par
deux anneaux ou par un crochet of ua anneau, qui l’unis-
sent aux barres.

Il est très insportant de s'informer du earactére, des
habitudes et des vices du cheva! qu'on va monter pour la

première fois, sans le connaître. Lorsqu'on est à cheval,

Al faut toujours re teuir eu garde. Un monient d’oubli
peut devenir fatal au cavalier. Lu force est inutile aves
wn animal plus puiss w l’homme,il ne faut donc pas
le punir avant d'en:ployet l'adresse pour le détourner de
ses enprices. Quand ls clioval s'obstine à desobéir à la
bride, le cavalior doit tout faire pour vaincre sa répu-
guance,

  

 

————rameems——

Sügaes st eutres,

Notre feuilleton.—A l'aveuir, votre feuilleton paratirs toutes
des sewaines C'était un dé-ir manifests dopuis longtomps par
uv grand nonbre du nos feutmars ; susai 1008 sumuies heareux
de pouvoir ezfin y corr:spoudrs,

Le Canada- Français—Le protnier janvier 1590, le Cuwada-
Français à commeuoé sa trois:d-re née de pubriestion. Ü
revus liLlÉraire ust 09 que uons avons en de mivux lef, ot d'est
un ptaieiv de co sstater dans la cironlaire récemævst publiés
par Vadmivistration qu'lls est en bouue vois de progrès.
Elle a commences a pa:aite. tous lus deux 1Lois, o's an

tautainsi de 112 cage pur anuée. Tout esia sans sagnentation
du prix d'ubounemect qui reste à $2, strictomens payable
d’avance.
L’udwinistration prom:t que la note gale de lu revue sera

plus proncueée « l’uveuit, Elle publiera un rowan de mœurs
du ynyy, 60 it cut un <r nov meiliouts écrivains. Bile biens
anssi un reserve pour 8 1astonrs des réeits do voyage intdres-
sants, de absrmautes « uvalies,

Voici te sommaire du vuméro de janvisr :
N° 81 —Poesis, N 11. Lege dre ; Dix aus au Canada : De 1840

* 1850 (suit ), À. Gérin Lujoie ; An toimpy des vieux créetes—
Sienr Georg=, Guo. W. Cabie ; Bi Dieu me disait.—Poéuie, Ad.
Puinsou ; Just de Bratevières—Uu martyr du ZIXe nidele,
L'abbé À Gusselin; Voysgn eu Grove—De Boyrouik au Pirée,
Chs du Muctiguy; À lu clair« fontaine. —Poésis, Kéréo Beau-
sh-min ; 1.0 jy» dos grande iuos ao XIXe siècle, Benjomin
Bute ; Levin Lucouéé yno, P. J. O. Chauvout ; À (ravers I'ls-
cage, par À B. Ronihier, l'abbé E, Boy ; Bibllographie.—
Revue des revues, P. J. O, C.; Documents luédite aus l'Avadis.
(suite).
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RECETTE

Moyen d'attendrir la viande.

Lorsque Vesa dans laquelle un fait cuirs la viande, bont
aveu furce, pronez deux cuillerées d’eau de vis (bravéy) peur
deux livres de viande, ot jotes les daus là marnitrn. Quolque
corince quale eoit, la vinnie vattandrit sor lo champ et no
conse1ve pay la mrindre trace dn got de eau de-vie.

ZN

AVIS rat var les préventse donné que “à COMPAGNIE
DU CHEMIN LE FLR DE LA BAIE DES CHALEURS ”
w'adiceaurn à lu législature de lu Province de Québuo & ua
prochaine sc<sion pour fire & der son acta dlincarporstion
et les amendeusents d’ioelui, défiir plus clujzemont sve pou
voiret n obteuir de nouveuux + plus ulap'es, «0autres,
Quant ou desi Da6 jour terminer nou chowin jusqu'sn Basin
de Guajé,

(Signé) J. L. LAVERY,
Procureur de In Requéranie.

  

 daus l'intérieur de la boucle de l'animal. Québco, 4 jauvier 1890.—1 8
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AUIS

A Damage Brillu--t, ouvrier de !n «il'u de L' wi>ton, dansl’état
du Maine, Etats-UnisAn br,

Avis vous ont douné pas [ne préses (on
George L'Tialien, coMivatenr à :
comté et cistrit de Kamournek ; 3
purbédlait contre vous pu vertu de 1
Baivant acte pransé da vant Sitre Past De
jour de jui let dernier, evr

“ ‘en eréuneer que
d- ste-H6ène,

ns tu Que so, Canada,
{1 vous à Ésite

sot sire, le 136
sistrame nt

      

  

   
      

  

  

  

   
   
  

    

   

du comid de Kneonrarks, ; * lue et

tranispoites asto. guay, cultive : Vveliteparoise
de Sts-He en vertshen : ! wort passé
devant le | Dessai she bre, le 266
jour ds vovembre dernie d'enté gistre-
Ment suadit, sous lu Nu, 22325.

PIERK+ CASTONGUAY.

Bte-11¢ vue de Karnouanka, 9 janvier 1 4-3
 

CANADA ?
Provineo d+ Q1éliee, COUR DE CIRCUIT.

District de Komaonraek $ pour le Dist.ct de Kamocraska
No 9895, (Fu varanee)

Lo quatorze janvier, mil huit cent quatre-vingt dix

CHARLES DIONNE ot ETIENNE MÉDARL ADELARD
BOUCHER, tons denx de lu paroisse «de Notre-Dame de
Liense de a Rivière-Ouelie, marchands associés ot y faisant
commerce sous les noms ct raison de Divine & Boucher.

Dotisansents ;

 

ve

ACHILLE HUDON du mêmelieu.
Défendeur ;

Il est ordonné au défoudeur de comparsitre dans les deux
mois.

P. LANGLAIS,
Greffler de Ia dite Cour.

12 janvier 1890.—2

LE PRIX COURANT
Journal Lebdomadnire

Sous le patronage de la Société d’industrie laitière de la Pro-
vince de Québec.

Journal du Commerce, de la Finance, «le l'Industrie, de
la Propriété foncière et des Assurnnces

Bureau : No. 32, rae St Gabriel, Mo-itroal,
Prix d’abonnement: Montréal, par an $2; Canada et Jes

Etats-Unis, $1.50 ; France, [ranca 12.50.

Pablié par “ La Société de publication commerciale, ?

MONIER ET WELBRONNER,

Gérants, à Montréal,

CHEEIN DE FER INTERCOLONIAI

1889--Arrangement pour la saison d'hiver--1£90.

 

 

Le et après lanei, 19 novembre 1869 Jes trairs de ce chemi
partiront de la Station de Sto Anne (le duvanche excepté)
comme suit :

 

  

   

   

Pour Lévis. 24.4
Pour Lévis 9.54
Pour Lévis. 1043

Pour Halifax et St-Joh
Pour la Rivière-du-Lou

‘Tous les trains marchent sur Pla tire dv temps A ;

nel de Est, . “IPE col vention:

 

D. POTTINGER, Sanntendant en chet

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. Bk., Novombre 18a,  
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ONT, près Montréal.

 

CHEVAUX FRANÇAIS

TROISIEME HIPORTATION

Normands, Percherons, Bretons.

 

 

Avis aux Sic 616s oagriculture, aux Cerc'es agricoles et
aux cultivuteurs.

Tout en continnant la vocte des étalo-n, la Comvagzie du
Ilara« Nutior-+i est prête à en placer quelques-uns dans les
comtés, nous fu garde de ses serviteurs, tes lousnt pour la sui-
son,

Montréal, ter avril 1589,

LOUIS BEAUBIEN, Président de lu Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 18#9,—24,

TURGEON & CARROLL
AVOCATS.

No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC
—

H, G. CARROLL
—0—

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 ot du 28 au 30 de
chaque niois

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE

 

A. TURGEON

 

Cetta exploitation agricole a obteun, à la dernière exposi
tion provinciale :

1, Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

11. Le premier prix pour Is meillevre vache laitière eana-
dienne du quatre ans et plus.

III, Le premier prix pour la melileure taure osnadienue de
trois ans.

IV. Le premier prix pour Ia meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la mcilleure gévisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ane,
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge,
VIII. Le second prix dans 1a classe des taureanx Jersey pur

sung, an-dessus sle quatre ans.
pix Le eccoud prix duns le classe des taureaux canadiens
d'un an.

 

SPI:CIALITE—Elevage du bétuil Canadien en voe de la pro.
duction do bearre,
Av re, en ce moment, un TAURHAT JEKFEY, GENISSES of

TAURKAU de Pan durnier, quelques VEaUX du printemps,
mêles et fomeolles,

  


